
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les espèces de fourmis des systèmes de 
culture d’ananas à La Réunion 

 

 

 

 

 

Dominique Carval, Eva Faustin, Marie Bourel & Bernard Abufera 

UPR Geco, Persyst, Cirad 

 

 

 

 

Mars 2024 

 

 

 



   

 

 

Ce document présente de manière synthétique une description de 12 espèces de fourmis de 

La Réunion qui ont été observées en parcelle de production d’ananas. Ces observations ont 

été réalisées sur 10 parcelles du bassin de production du sud de La Réunion (Le Tampon, Saint-

Pierre, Petite-Île) à des altitudes allant de 160 à 790m (Faustin, 2023). Cette liste est 

probablement non-exhaustive (nombre limité de sites échantillonnés, méthodes 

d’échantillonnage) et d’autres espèces peuvent être présentes dans ces systèmes sans que 

nous ne les ayons détectées. Néanmoins, lors de notre étude, nous avons utilisées 3 méthodes 

d’échantillonnage : dissection de plants (n=144), appât sucré (n=72, de jour et de nuit, 51 840), 

abondance-activité par prise d’images (n=72, 24h, 103 680 images).  Nous pouvons ainsi 

considérer que les résultats de ce premier travail sur les communautés de fourmis en systèmes 

de production d’ananas sont assez représentatifs de la structure et de la composition de ces 

communautés. A noter toutefois que la fourmi d’Argentine ayant été détectée en 2023 sur 

l’île de la Réunion (Nève de Mévergnie et al., 2024), il est possible que cette espèce dominante 

puisse modifier dans un futur proche et par endroits les communautés de fourmis dans ces 

systèmes. 

Ce document fournit pour chaque espèce des informations sur sa distribution 

biogéographique, son potentiel invasif et sur son écologie. 

  



   

 

 

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Formicinae Latreille, 1809 

Tribu Myrmelachistini Forel, 1912 

Genre Brachymyrmex Mayr, 1868 

Brachymyrmex cordemoyi Forel, 1895  

 
Figure 1. Brachymyrmex cordemoyi (casent0103230). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 09 Frebruary 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Cette espèce est native d’Amérique Centrale et d’Amérique du Sud. Elle porte le statut 

d’espèce invasive et a été reportée présente à la Réunion par Forel (Forel, 1895a; Guénard et 

al., 2017; Janicki et al., 2016; Ortiz-Sepulveda et al., 2019).  

Ecologie : 

Il existe peu de connaissances sur la biologie et l’écologie de cette espèce. A la Réunion, nous 

l’avons observée sur 37% des plants d’ananas décortiqués (n=144). Sur ces plants, cette 

espèce a été vue en interaction avec les cochenilles de l’ananas de l’espèce Dysmicoccus 



   

 

brevipes, notamment déplaçant les cochenilles (Faustin, 2023). C’est une espèce abondante 

qui peut être dans les parcelles d’ananas en dominance numérique avec les espèces Pheidole 

megacephala et Solenopsis geminata (Faustin, 2023). A la Réunion, on peut la retrouver dans 

de nombreux habitats : milieux urbains, milieux agricoles, forêts, plages, jardins. Son régime 

alimentaire n’est pas bien connu mais cette espèce floricole est fréquemment observée sur 

des fleurs. Elle niche dans le sol, parfois au niveau des racines de plantes. La polygynie de cette 

espèce n’est pas avérée. Elle est particulièrement bien tolérée par les autres espèces et nous 

avons retrouvé une reine dans un nid de S. geminata mais également un nid de B. cordemoyi 

au milieu d’un nid de P. megacephala. 

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Ponerinae Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Tribu Ponerini Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Genre Hypoponera Emery, 1906 

Hypoponera eduardi Forel, 1886 

Figure 2. Hypoponera eduardi (casent0135494). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 23 Frebruary 2024. 
 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Cette espèce est native de la région paléarctique mais est présente dans différentes zones de 

la région afrotropicale (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016). Elle a été reportée présente 

à la Réunion relativement récemment (Bolton and Fisher, 2011). Cette fourmi vagabonde est 

considérée comme invasive mais sa capacité à entrer en compétition avec les espèces natives 

n’est pas bien connue (Bolton and Fisher, 2011). 

Ecologie : 

On peut retrouver ces fourmis au niveau de la litière du sol, sous des rochers, dans la terre, 

ainsi qu’en dessous des mousses poussant sur les troncs des arbres. A la Réunion, on peut la 



   

 

retrouver depuis des altitudes comprises entre 30 et 2148m. Dans notre étude, nous avons 

retrouvé cette espèce dans moins de 2% des plants d’ananas échantillonnés (n=144) au niveau 

de racines. Cette fourmi vagabonde est prédatrice de petits invertébrés et n’est pas 

considérée comme un ravageur.  

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Ponerinae Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Tribu Ponerini Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Genre Hypoponera Emery, 1906 

Hypoponera punctatissima Forel, 1886 

 
Figure 3. Hypoponera punctatissima (casent0173323). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 01 march 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Cette espèce est native de la région afrotropicale mais est présente sur tous les continents 

(Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016). Elle a été reportée présente à la Réunion en 2002 

(Blard et al., 2003). Cette fourmi vagabonde est considérée comme hautement invasive. 

 

Ecologie : 

On peut retrouver ces fourmis au niveau de la litière du sol, dans la terre, ainsi qu’au niveau 

de bois en décomposition en forêt mais elle semble particulièrement fréquente dans les zones 

perturbées par les activités humaines, notamment dans les jardins et les cultures agricoles 



   

 

(Bolton and Fisher, 2011). A la Réunion, on peut la retrouver depuis des altitudes comprises 

entre 70 et 960m, mais cette gamme est probablement plus large. Dans notre étude, nous 

avons retrouvé cette espèce dans près de 3% des plants d’ananas échantillonnés (n=144). 

Cette fourmi vagabonde est prédatrice de petits invertébrés et n’est pas considérée comme 

un ravageur.  

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Formicinae Latreille, 1809 

Tribu Lasiini Ashmead, 1905 

Genre Nylanderia Emery, 1906 

Nylanderia bourbonica Forel, 1886 

Figure 4. Nylanderia bourbonica (casent0135361). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 09 Frebruary 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Cette espèce est native de la bioregion Indomalaise. Elle porte le statut d’espèce hautement 

invasive et c’est l’espèce du genre Nylanderia la plus répandue dans le monde (Williams and 

Lucky, 2020). Elle est reportée dans de nombreuses zones des néotropiques, de l’Afrique, des 

îles du Pacifique et de l’Océan Indien et en Océanie. (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016). 

Elle a été reportée présente à la Réunion par Forel (Forel, 1886). 

Ecologie : 

On connait peu de choses sur l’écologie de cette espèce, comme pour les autres fourmis du 

genre Nylanderia. Les ouvrières sont généralement récoltées dans différents habitats 



   

 

anthropisés. Comme nombre de fourmis de la sous-famille des Formicinae, cette espèce peut 

élever des pucerons et cochenilles en abondance pour se nourrir du miellat produit par ceux-

ci (Nelson and Mooney, 2022; Wetterer, 2009a). Dans notre étude, nous avons retrouvé cette 

espèce dans moins de 1% des plants d’ananas échantillonnés (n=144). Cette fourmi 

vagabonde n’est pas considérée comme un ravageur (Williams and Lucky, 2020).  

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Formicinae Latreille, 1809 

Tribu Lasiini Ashmead, 1905 

Genre Paratrechina Motschoulsky, 1863 

Paratrechina longicornis Latreille, 1802 

 
Figure 5. Paratrechina longicornis (casent0125348). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 09 Frebruary 2024. 
 
 

Distribution et statut biogéographique : 

La zone native de cette espèce demeure une question ouverte. Si des études sur la distribution 

des espèces du genre Paratrechina amènent à supposer que la zone native de P. longicornis 

est l’Asie (LaPolla et al., 2013; Wetterer, 2008), la découverte de nouvelles espèces en Afrique 

et à Madagascar remet en question l’origine asiatique de P. longicornis (LaPolla et al., 2013). 

Elle porte le statut d’espèce hautement invasive. Présente sur tous les continents, c’est 

l’espèce du genre Paratrechina la plus répandue dans le monde (Guénard et al., 2017; Janicki 

et al., 2016). Elle a été reportée présente à la Réunion par Forel à la fin du 19e siècle (Forel, 

1891). 



   

 

 

Ecologie : 

La fourmi folle P. longicornis présente les caractéristiques communes aux espèces de fourmis 

les plus invasives : c’est une espèce polygyne qui forme des supercolonies et qui peut se 

reproduire par parthénogénèse. Elle est connue pour élever des pucerons et cochenilles en 

abondance pour se nourrir du miellat produit par ceux-ci (Wetterer, 2008). En conséquence, 

elle est un ravageur indirect des plantes et peut causer des problèmes dans les jardins et les 

cultures agricoles.  C’est également une fourmi qui peut atteindre des tailles de populations 

localement très grandes et réduire la biodiversité des invertébrés (Wetterer et al., 1999). Dans 

notre étude, nous avons retrouvé cette espèce dans moins de 1% des plants d’ananas 

échantillonnés (n=144). Cependant, c’est une fourmi qui est retrouvée en abondance dans 

différents types d’habitats, mais plus particulièrement dans les zones anthropisées et 

urbanisées.  

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Myrmicinae Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Tribu Attini Smith, 1858 

Genre Pheidole Westwood, 1839 

Pheidole megacephala Fabricius, 1793 

 
Figure 6. Pheidole megacephala, ouvrière minor (casent0104905). AntWeb. Version 8.103.2. California 
Academy of Science, online at https://www.antweb.org. Accessed 23 Frebruary 2024. 
 

 
Figure 7. Pheidole megacephala, ouvrière major (casent0063124). AntWeb. Version 8.103.2. California 
Academy of Science, online at https://www.antweb.org. Accessed 23 Frebruary 2024. 
 

 

Distribution et statut biogéographique : 

Pheidole megacephala est probablement originaire des régions afrotropicales (Wetterer 

2012), bien qu'une origine malgache soit également une possibilité, car l'ensemble du groupe 

semble être assez diversifié à Madagascar. Elle est reportée présente à la Réunion en 1891 



   

 

par Forel (Forel, 1891). C’est une espèce de fourmis hautement invasive. Elle est présente sur 

tous les continents (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016) et elle fait partie des 100 pires 

espèces envahissantes au monde (Lowe et al., 2000).  

 

Ecologie : 

P. megacephala est rencontrée dans les zones perturbées par les activités humaines et en 

milieu urbain. En agriculture, elle est connue pour élever des pucerons et cochenilles en 

abondance pour se nourrir du miellat produit par ceux-ci (Wetterer, 2012a). Néanmoins, cette 

espèce est aussi considérée comme auxiliaires de cultures, par exemple contre le charançon 

du bananier (Castiñeiras and Ponce, 1991), mais cela reste à être confirmé. Les précipitations 

trop faibles ou trop importantes seraient un facteur biotique contraignant son installation. En 

culture d’ananas à Hawaï, il a été constaté une forte baisse du nombre de P. megacephala 

après de fortes pluies (Beardsley et al., 1982). C’est une fourmi particulièrement agressive 

envers les autres espèces de fourmis. Cette espèce polygyne et polydomiale peut exclure des 

fourmis telles que la fourmi de feu S. geminata, la fourmi folle jaune Anoplolepis gracilipes ou 

encore la fourmi d’Argentine Linepithema humile, détectée à la Réunion en 2023 (Faustin, 

2023; Fluker and Beardsley, 1970; Jones et al., 2001; Nève de Mévergnie et al., 2024). Dans 

notre étude, nous avons retrouvé cette espèce dans près de 12% des plants d’ananas 

échantillonnés (n=144), et c’est une des 2 espèces dominantes de ces systèmes avec la fourmi 

de feu S. geminata, lesquelles s’excluant mutuellement (Faustin, 2023).  

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Myrmicinae Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Tribu Solenopsidini Forel, 1893 

Genre Pheidole Westwood, 1840 

Solenopsis geminata Fabricius, 1804 

Figure 8. Solenopsis geminata, ouvrière minor (casent0063126). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy 
of Science, online at https://www.antweb.org. Accessed 23 Frebruary 2024. 
 

 
Figure 9. Solenopsis geminata, ouvrière major (casent0063125). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy 
of Science, online at https://www.antweb.org. Accessed 23 Frebruary 2024. 
 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Solenopsis geminata, la fourmi de feu tropicale, est originaire des régions néotropicales depuis 

l’Amérique du Sud jusqu’au sud des Etats-Unis (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016). Elle 

est reportée présente à la Réunion en 1954 par Mamet (Mamet, 1954) mais sa présence dans 



   

 

les îles des Macaraiegnes (Maurice) daterait de 1901 (Wetterer, 2011). C’est une espèce de 

fourmis hautement invasive et elle est présente également en région néotropicale, dans la 

zone indomalaise, en Océanie et dans de nombreuses îles du Pacifique et de l’Océan Indien 

(Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016). 

 

Ecologie : 

Solenopsis geminata est rencontrée dans les zones perturbées par les activités humaines et 

en milieu urbain. En agriculture, elle est connue pour élever des pucerons et cochenilles en 

abondance pour se nourrir du miellat produit par ceux-ci (Wetterer, 2011). Elle est aussi 

responsable de dégâts directs sur des cultures comme la fraise (Wetterer, 2011) et à la 

Réunion sur pomme de terre, pitaya ou encore fruit de la passion (Gaëlle Tisserand, 

communication personnelle ; D. Carval, observations personnelles). Néanmoins, cette espèce 

est aussi considérée comme auxiliaires de cultures, par exemple contre le charançon du 

cotonnier (Wetterer, 2011), les ravageurs de bananiers et de cannes à sucre (Maitre et al., 

2012; Mollot et al., 2014, 2012). Elle est également connue pour son agressivité et ses piqûres 

douloureuses. 

C’est une espèce polygyne, et il a été observé jusqu’à 31 reines au sein d’un même nid (Adams 

et al., 1976). Une même colonie peut être composée de plusieurs nids (polydomie). Cela 

permet de redistribuer la population au sein d’un territoire, et ainsi de pouvoir mieux 

coordonner l’effort de recherche de nourriture avec la disponibilité des ressources : faire 

correspondre le nombre de travailleurs avec l’abondance des ressources et limiter le temps 

de déplacement jusqu’à celles-ci (Davidson, 1998). Cette polygynie et cette polydomie sont 



   

 

une des raisons de la réussite de son installation dans un nouveau territoire et également de 

la difficulté à lutter contre cette espèce en milieu agricole ou urbain. C’est une fourmi 

particulièrement agressive envers les autres espèces de fourmis. Elle peut exclure des fourmis 

telles que la fourmi à grosse tête P. megacephala, la fourmi folle jaune Anoplolepis gracilipes 

ou encore la fourmi d’Argentine Linepithema humile, détectée à la Réunion en 2023 (Faustin, 

2023; Fluker and Beardsley, 1970; Jones et al., 2001; Nève de Mévergnie et al., 2024). A la 

Réunion, c’est une espèce qui préfère les basses altitudes, mais il est possible de la retrouver 

jusqu’à des altitudes de 600m. Dans notre étude, nous avons retrouvé cette espèce dans près 

de 35% des plants d’ananas échantillonnés (n=144) et c’est une des 2 espèces dominantes de 

ces systèmes avec la fourmi à grosse tête P. megacephala, lesquelles s’excluant mutuellement 

(Faustin, 2023).  

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Myrmicinae Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Tribu Attini Smith, 1858 

Genre Strumigenys Smith, F., 1860 

Strumigenys rogeri Emery, 1890 

 
Figure 10. Strumigenys rogeri, (casent0135259). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 01 march 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Strumigenys rogeri est originaire de la région afrotropicale (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 

2016). Cette espèce vagabonde, secrètement invasive, s'est propagée dans les îles tropicales 

de l'Indo-Pacifique et des Antilles, ainsi que dans la péninsule de Floride. En dehors de l'Afrique 

et de la Floride, il y a peu de références continentales à S. rogeri, avec quelques cas en 

Amérique du Sud et en Amérique centrale, et seulement un en Asie continentale, dans la 

péninsule malaisienne (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016). Elle est reportée présente à 

la Réunion en 2003 par Blard (Blard et al., 2003) mais sa présence dans les îles des 

Mascareignes daterait d’au moins 1989 (Bolton, 2000; Wetterer, 2012b). Les renseignements 



   

 

sur l'impact potentiel de S. rogeri sur la mésofaune indigène dans ses zones d'implantation 

exotiques sont limités (Wetterer, 2012b).  

 

Ecologie : 

Strumigenys rogeri est une très petite fourmi (longueur totale ~ 2,5 mm) qui niche dans et 

sous le bois mort et se nourrit de minuscules arthropodes du sol, étant majoritairement 

prédatrice de collemboles (Wetterer, 2012b). Elle n’est pas considérée comme un ravageur 

de cultures ni comme un auxiliaire de cultures. Dans notre étude, nous avons retrouvé cette 

espèce dans un peu plus de 1% des plants d’ananas échantillonnés (n=144) (Faustin, 2023). 

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Dolichoderinae Forel, 1878 

Tribu Tapinomini Emery, 1913 

Genre Tapinoma Foerster, 1850 

Tapinoma melacephalum Fabricius, 1793 

 
Figure 11. Tapinoma melanocephalum, (casent0125363). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of 
Science, online at https://www.antweb.org. Accessed 23 february 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Tapinoma melanocephalum est originaire de la région indomalaise (Guénard et al., 2017; 

Janicki et al., 2016). Cette espèce vagabonde, hautement invasive et polygyne, s'est propagée 

dans le monde entier, même dans les régions néarctiques et paléarctiques où elle vit dans les 

bâtiments (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016; Wetterer, 2009a).  Elle est reportée 

présente à la Réunion dès 1895 (Forel, 1895b; Wetterer, 2009a) et à Madagascar dès 1891 

(Forel, 1891). 

 

Ecologie : 



   

 

Tapinoma melanocephalum, appelée fourmi sucre, fourmi fantôme ou encore, à la Réunion, 

fourmi l’éther, vit dans un nombre très divers d’habitats. Elle est considérée comme un 

nuisible dans les bâtiments (maisons, restaurants, serres, hôpitaux) où elle recherche les 

sources d’alimentation sucrée (Wetterer, 2009a). Elle est aussi un nuisible en construisant son 

nid dans les appareils électroniques (D. Carval, observations personnelles). Cette fourmi ne 

pique pas (absence de dard comme toutes les Dolichoderinae) mais mord fréquemment, cette 

morsure étant peu douloureuse (D. Carval, observations personnelles). Ces fourmis peuvent 

être très présentes en milieu hospitalier où elles peuvent, à l’instar de P. longicornis, être un 

potentiel vecteur de bactéries résistantes (Fowler et al., 1993; Moreira et al., 2005). 

Comme nombre de fourmis des sous-familles Dolichoderinae, Formicinae et Myrmycinae, 

cette espèce élève des pucerons et cochenilles en abondance pour se nourrir du miellat 

produit par ceux-ci, ce qui peut causer des problèmes au sein des cultures agricoles (Nelson 

and Mooney, 2022; Wetterer, 2009a). Si elle préfère les habitats perturbés par les activités 

humaines, elle peut être retrouvée dans des environnement naturels comme les forêts 

primaires (Armbrecht et al., 2001). Dans notre étude, nous avons retrouvé cette espèce dans 

4% des plants d’ananas échantillonnés (n=144) (Faustin, 2023). 

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Dolichoderinae Forel, 1878 

Tribu Tapinomini Emery, 1913 

Genre Technomyrmex Mayr, 1872 

Technomyrmex albipes Smith, F., 1861 

 
Figure 12. Technomyrmex albipes, (casent0125198). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 23 february 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Technomyrmex albipes est originaire de la région indomalaise (Guénard et al., 2017; Janicki et 

al., 2016). Cette espèce vagabonde, hautement invasive, s'est propagée dans le monde et on 

la retrouve dans la région afrotropicale, en Amérique du Sud, dans de nombreuses îles de 

l’indopacifique (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016; Wetterer, 2009a). Elle a même été 

reportée en France hexagonale dans une serre (Blatrix et al., 2018).  Elle reportée présente à 

la Réunion dès 1954 (Mamet, 1954) et à Madagascar dès 1891 (Forel, 1891). 

 

 

 

 



   

 

Ecologie : 

Technomyrmex albipes est une espèce extrêmement envahissante qui niche et cherche de la 

nourriture à la fois au sol et dans les arbres, et peut également pénétrer dans les maisons. Les 

ouvrières peuvent être trouvées sous les pierres, dans et sous le bois tombé et dans les 

souches d'arbres, sur le sol de la forêt et dans la litière de feuilles, sur la végétation basse et 

dans les branches, sur les troncs d'arbres et jusqu'à la canopée. Comme les autres fourmis de 

la sous-famille des Dolichoderinae, elle élève pucerons et cochenilles (Nelson and Mooney, 

2022) en abondance pour se nourrir du miellat produit par ceux-ci, ce qui peux causer des 

problèmes au sein des cultures agricoles. Il a été reporté qu'elle s'occupe notamment de la 

cochenille Dysmicoccus brevipes, vecteur du complexe de virus pouvant causer le 

flétrissement de l’ananas (Sulaiman, 1995). Elles se nourrissent également d’insectes vivants 

ou morts. Elle est dans certains cas considérée comme auxiliaire de culture potentiel contre 

la chenille du cocotier Opisina arenosella (Way et al., 1989). Dans notre étude, nous avons 

retrouvé cette espèce dans 1% des plants d’ananas échantillonnés (n=144) (Faustin, 2023). 

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Dolichoderinae Forel, 1878 

Tribu Tapinomini Emery, 1913 

Genre Technomyrmex Mayr, 1872 

Technomyrmex difficilis Forel 1882 

 
Figure 13. Technomyrmex difficilis, (casent0003318). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of Science, 
online at https://www.antweb.org. Accessed 01 march 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Technomyrmex difficilis est originaire de Madagascar et des Mascareignes (Guénard et al., 

2017; Janicki et al., 2016). Cette espèce vagabonde, hautement invasive, s'est propagée dans 

le monde ; et on la retrouve dans la région afrotropicale, dans la région néotropicale (Caraïbes, 

Amérique du Nord, Amérique Centrale, Amérique du Sud), en région afrotropicale, en Océanie 

et dans de nombreuses îles de l’indopacifique (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016; 

Wetterer, 2009a).  Elle a même été reportée en France hexagonale dans une serre (Blatrix et 

al., 2018).  Elle est reportée présente à la Réunion en 2007  (AntWeb, 2024) mais sa présence 

doit être bien plus ancienne car elle a été reportée à Madagascar dès 1891 (Forel, 1891) sous 

le nom de Technomyrmex mayr.  



   

 

 

Ecologie : 

Technomyrmex difficilis a probablement une biologie et une écologie similaire à T. albipes. 

D’ailleurs, comme les autres espèces présentes à la Réunion, T. albipes, T. pallipes et T. 

vitiensis, elle est comprise dans le groupe T. albipes, et l’identification de ces espèces peut 

s’avérer difficile (Bolton, 2007).  Les nids sont fréquemment trouvés dans les arbres et les 

buissons, les cavités des arbres, sous les palmes de palmiers et les vieilles bases de pétioles, 

sous les feuilles sur les arbres, dans le paillis lâche, sous les débris, ou encore dans la litière de 

feuilles. Comme les autres fourmis de la sous-famille des Dolichoderinae, elle élève pucerons 

et cochenilles (Nelson and Mooney, 2022) en abondance pour se nourrir du miellat produit 

par ceux-ci, ce qui peux causer des problèmes au sein des cultures agricoles. Elles se 

nourrissent également d’insectes vivants ou morts. A l’instar d’autres espèces de la sous-

famille des Dolichoderinae (par exemple, Tapinoma melanocpehalum et Technomyrmex 

pallipes), elles nichent parfois dans des installations électriques (AntWiki, 2024). Dans notre 

étude, nous avons retrouvé cette espèce dans près de 3% des plants d’ananas échantillonnés 

(n=144) (Faustin, 2023). 

 

  



   

 

Famille Formicidae Latreille, 1809 

Sous-famille Myrmicinae Lepeletier de Saint-Fargeau, 1835 

Tribu Crematogastrini Forel, 1893 

Genre Tetramorium Westwood, 1839 

Tetramorium bicarinatum Nylander, 1846 

 
Figure 14. Tetramorium bicarinatum, (casent0125127). AntWeb. Version 8.103.2. California Academy of 
Science, online at https://www.antweb.org. Accessed 23 february 2024. 
 

Distribution et statut biogéographique : 

Tetramorium bicarinatum est originaire de la région indomalaise (Guénard et al., 2017; Janicki 

et al., 2016). Cette espèce vagabonde, hautement invasive, s'est propagée dans le monde et 

on la retrouve dans la région afrotropicale, dans les Caraïbes, en Amréique du Nord, en région 

indomalaise et dans quelques îles du Pacifique (Guénard et al., 2017; Janicki et al., 2016; 

Wetterer, 2009a). Elle est reportée présente à la Réunion en 2007  (AntWeb, 2024) mais sa 

présence doit être bien plus ancienne car elle a été reportée à Madagascar dès 1891 (Forel, 

1891) sous le nom de Tetramorium guineense, et qui semble être une mauvaise identification 

(AntWeb, 2024; Wetterer, 2009b). 

 



   

 

Ecologie : 

Tetramorium bicarinatum est particulièrement courante dans les habitats agricoles et urbains 

perturbés. Dans les zones tempérées, en particulier en Europe et en Amérique du Nord, T. 

bicarinatum est trouvée à l'intérieur des serres et des bâtiments chauffés (Wetterer, 2009b). 

Comme d’autres espèces de la sous-famille des Myrmycinae, elle élève pucerons et 

cochenilles (Nelson and Mooney, 2022) pour se nourrir du miellat produit par ceux-ci, ce qui 

peux causer des problèmes au sein des cultures agricoles. Elle a été signalée comme nuisible 

sur les cultures d’igname en Guadeloupe (Wetterer, 2009b) mais cela reste à être vérifié. Dans 

notre étude, nous avons retrouvé cette espèce dans plus de 6% des plants d’ananas 

échantillonnés (n=144) (Faustin, 2023). 
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